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Synopsis

La mère de Jacques va mourir. Jacques vient la visiter sur son lit d’hôpital encore une fois, visite 
qui risque toujours d’être la dernière. Il pleut dehors, un orage terrible. La pluie a mouillé le sac 
de papier craft de la boulangerie et ruisselle sur l’imperméable de Jacques. 

Jacques parle. C’est la première fois qu’il parle à sa mère. Dans la chambre d’hôpital ressur-
gissent les souvenirs embrumés de l’enfance, la place du village par la fenêtre, le système solaire 
en carton, l’incendie de l’école, l’argent de la monnaie, les attentats, la mort du chien, sa mère 
femme trompée et sacrifiée sur l’autel de la maternité, son père Sisyphe ubérisé, condamné à 
assurer la subsistance de sa famille et enfin, les regrets, la colère, la solitude, les mots qu’on n’a 
pas dit et qui creusent aujourd’hui dans le corps de Jacques les sillons douloureux d’un deuil 
rendu impossible. 

Présentation

Et puis le roulis est une performance pour un acteur, un musicien et un code informatique, adap-
tée du texte éponyme de Milène Tournier, édité en 2018 aux Éditions Théâtrales. Dans le style in-
candescent qui lui est propre, l’autrice fait l’autopsie d’une famille ordinaire de classe moyenne, 
où les mémoires individuelles et collectives fusionnent et se délitent, lorsque la mort vient s’im-
miscer au cœur de la famille. Le spectacle expose les divagations d’un personnage métamorphe 
- Jacques - tantôt fils, père et mère, submergé par le sac et ressac de ses visions intérieures. 

Et puis le roulis est construit comme un maëlstrom visuel et sonore à la croisée des chemins du 
théâtre dramatique, de la vidéo documentaire expérimentale et de la musique analogique live.
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(captures d’écran vidéos d’archives)



5

Note d’intention de mise en scène

Et puis le Roulis est un texte qui propose une poésie énergique, sensible, où tout ce qui fait sens 
se dit en creux, en vague, en sous-texte, déployant sa propre symbolique. L’écriture est ner-
veuse, elle se reçoit par blocs, par phrases interminables faites d’hésitations et de détours qui ne 
mènent qu’à des absurdes douloureux ou comiques. 

L’écriture de Milène est écorchée, elle a l’urgence du verbe. C’est un mouvement farouche, un 
roulis impulsé par le doute, par la peur, par la fragilité de l’humain en réaction à la société qui 
l’entoure. C’est cette façon de dire les choses, de raconter, d’animer le vivant, de prendre la 
parole, sans nécessité de faire passer des messages, des idées, dans un monde toujours plus 
productiviste, sans nécessité d’être du côté des bons, de s’inscrire dans une morale, qui m’a bou-
leversé et donné envie de mettre en scène Et puis le Roulis. 

Et puis le Roulis est un spectacle qui traite de la nécessité du deuil dans toutes formes d’accom-
plissements. Le personnage principal est un reflet, un ersatz, de l’homme contemporain. Il s’au-
todécrit d’ailleurs  non pas comme «le produit de leurs [de ses parents] amours» mais comme 
«le produit de son époque». L’époque est un troisième parent, invisible, et les déterminismes 
sociaux sont larvés partout dans nos être les plus intimes.

(captures d’écran vidéo générative)
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Et puis le Roulis est un projecteur braqué sur un personnage en manque de repères, en proie à 
des angoisses existentielles écrasantes, paralysé dans un monde où tout va trop vite, où la pen-
sée ne peut plus excéder la minute, où il ne comprend rien, ne digère rien et où même la mort 
est niée.

Dans cette autre chambre, qui n’est plus celle de l’enfance, Jacques est encombré du passé. Les 
mensonges de sa mère, les absences de son père, parents qui continuent pourtant d’aimer in-
conditionnellement, sont autant de fleurs à la boutonnière qu’il ne saura plus ôter sans se piquer 
les doigts. Jacques condamne les adultes qui ont ternit trop tôt le paysage de son enfance.

Et puis le Roulis signe la fin du conte, la fin de l’insouciance. La pièce propose de réenvisager 
l’existence avec la conscience de notre finitude. C’est un autre monde qu’il nous faut inventer, 
mais aussi une autre temporalité, un nouveau chemin vers l’accomplissement de soi et l’apaise-
ment. 

Jacques prend le seul chemin qui lui est possible d’emprunter pour guérir : Il retraverse une 
empreinte émotionnelle. Ses souvenirs en sont les miroirs déformants mais aussi les guides  : 
souvenirs des mots employés par ses parents, souvenirs de ses émotions passées. Il rejoue l’His-
toire familiale pour accéder à la compréhension de quelque chose qui le dépasse, et qui dépasse 
même jusqu’à son origine. Cette compréhension empirique, cette libération poétique débarras-
sée enfin de la quête du pourquoi au profit du comment, vont permettre à Jacques d’accéder à 
une certaine résilience, une réappropriation du sens, même si elle doivent passer par un deuil 
douloureux. La souffrance et la joie ne sont qu’un seul mouvement.

Voilà ce que nous dit Et puis le Roulis: Le deuil est nécessaire au grandissement, à l’accomplisse-
ment. Et le deuil prend du temps - même à un enfant du XXIème siècle.

(captures d’écran vidéo générative)
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Dramaturgie / Scénographie

A la base de la création, nous avons un organe central préexistant : le texte de Milène Tour-
nier. Et puis le Roulis est d’abord un théâtre littéraire, engagé dans une esthétique du lan-
gage, à l’identité forte, davantage poétique que dramatique. La pièce porte un état avant 
de proposer une narration, une histoire, et c’est cet état que nous recréons sur scène. La 
mise en scène s’intéresse naturellement à l’acteur, Paul-Frédéric Manolis, seul sur scène, 
porteur de cet état. 

L’acteur est accompagné d’une projection vidéo, matérialisant cet état interne du person-
nage et le révélant aux yeux de tous. La vidéo projetée agit comme un être propre, avec 
une importance scénique au moins aussi grande que le texte. La vidéo n’est pas l’œuvre 
d’une psychologie du personnage mais propose plutôt une expérience esthétique puis-
sante - une traversée de l’inconscient. Et puis le Roulis est un poème littéraire porté par un 
acteur, doublé d’un poème visuel et sonore.

Personnage de Jacques

Jacques n’a pas d’âge. Il est le représentant d’une souffrance sans âge. Jacques parle pour 
la première fois et ses mots sont comme des nouveaux nés. Son langage est parcellaire, 
fragmenté, entre sursauts et fleuve, symptomatique d’une inadéquation au réel. Jacques 
dit la souffrance de l’enfant mal grandit, qui perd tout sens lorsque le monde établi par ses 
parents autour de lui, s’effondre. 

Angoissé, dur, lunatique, hilare parfois, on ne peut deviner si le personnage avance mas-
qué ou si, au contraire, il se joue lui-même avec une certaine complaisance, une euphorie 
du jeu et du verbe propre à l’enfant. Il se glisse dans les pensées et les corps de ses pa-
rents, interrogeant par leurs bouches la nature du pacte familial qui les lie. Il emprunte 
l’immobilité duplice et convenable de sa mère, la lassitude violente de son père, pour se 
réapproprier jusqu’aux protagonistes de son histoire intime, confrontant le spectateur à 
ce même trouble: l’impossibilité de dire une vérité objective quand il s’agit de mémoire.

Jacques porte sous son costume les «peaux» de ses parents, couches dont il va se débaras-
ser au fur et à mesure du spectacle. Littéralement trempé par l’orage, des pieds à la tête 
et ce dès l’ouverture de la pièce, Jacques se découvre progressivement, de l’imperméable 
trop grand au maillot de corps trop petit, en passant par la robe bleue à motif, les collants 
filés, le short de foot électrique et la chemise de la société pour laquelle son père est 
livreur. Se travestissant à rebours (plus il ôte des costumes, plus il avance dans sa trans-
formation) Jacques se libère peu à peu de ses vêtements pour finir presque nu, toujours 
mouillé jusqu’à l’os, comme à peine sorti du ventre de sa mère.
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Espace scénique

Jacques parle dans cette pièce non identifiée, qui pourrait être la chambre d’hôpital où sa mère 
gît, ou une chambre d’enfant dans laquelle tourne un mobile lumineux, ou l’intérieur d’une épave 
sans capitaine ni horizon, qui flotte dans le chaos.

En fond de scène, il y a un gigantesque support de projection. C’est tantôt une fenêtre obstruée, 
dont on imagine que les persiennes protègent la malade du jour éclatant, tantôt une fenêtre 
ouverte, et on distingue presque les mâts des bateaux du petit port. Le paysage est changeant, 
en perpétuel mouvement et bientôt c’est une fenêtre qui reflète surtout un monde déformé, une 
voile tendue au-dessus de l’océan, sur laquelle on peut voir s’agiter des spectres de lumière et 
des ombres indéterminées.

Jacques est seul, perdu dans le temps et dans l’espace comme dans ses pensées. Ses émotions 
ressurgissent sans prévenir, décapsulées par les mots, comme un flot de visions subites qu’il 
projette autour de lui. L’écran mental se couvre de souvenirs, ceux que Jacques a inventé, les 
approximations, les dénis, mis en mouvement par le roulis de sa pensée. 

La silhouette de Jacques se détache de ce fond organique. Il est à la fois prisonnier et créateur 
des images mouvantes derrière lui. L’écran est son paysage intime mais aussi l’environnement 
flou et déstabilisant dans lequel il évolue. 

(capture d’écran vidéo générative)
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Vidéo générative

La vidéo du spectacle est générée en live depuis une application, elle n'est donc ni prédétermi-
née, ni figée. Plusieurs algorithmes, spécialement conçus pour la pièce, viennent abstractiser des 
images d'archives familiales (8mm). La vidéo projetée est un tableau mouvant dont les altéra-
tions numériques sont organiquement liées au travail sonore et musical, et à la partition de l'ac-
teur, offrant ainsi au spectateur une perception synesthésique (ouïe/vue) du paysage intérieur 
de Jacques.

Les images d'archives défilent comme une peinture introspective du personnage, en perpétuelle 
modification. On y retrouve toute la mosaïque d'une vie de famille ordinaire, dont le sens réside 
dans l'impression qu'elle laisse d'un temps fugace, révolu à jamais.

La projection vidéo été spécialement conçue afin qu'elle épouse les arcanes de la mémoire dont 
le cours est incertain, subjectif, sensible, et dont les images sont floues et insaisissables. Le défi 
est de créer grâce à l'archive une poétique de l'impression et non du témoignage, c'est pourquoi 
les images d'archives de la famille de Jacques ne sont pas projetées telles quelles. Le spectateur 
n'y a accès que de manière éphémère, apparitions concrètes au milieu d'un spectacle de cou-
leurs et de sons entrelacés.

Son

La musique est jouée en direct sur un synthétiseur polyphonique modulaire. Celui-ci, dont la 
fabrication a été pensée pour la pièce, permet un panel très riche de timbres et une harmonie 
complète de bandes sons mélodiques grâce à la polyphonie. Tout le circuit audio est entière-
ment analogique, ce qui confère une expérience nouvelle à chaque représentation.
 
La partition se situe à la lisière poreuse entre bruits et musique, créant un décor sonore qui vient 
peindre, imperceptiblement, les lieux de l'action (cuisine, hôpital, église, bord de mer, fourgon, 
magasin), ainsi qu'un état émotionnel, parfois indéfini, parfois contraire, parfois épousant celui 
de Jacques ou du personnage qu'il interprète (mère, père). 

Le musicien et son synthétiseur analogique ne sont pas présents sur scène pendant le spectacle.

(captures d’écran vidéo générative)
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Milène TOURNIER

Milène Tournier est docteure en études théâtrales. Sa thèse, dirigée par Hé-
lène Kuntz, s’intitule Figures de l’impudeur: dire, écrire, jouer l’intime (1970-
2016). Elle participe en 2017 à une résidence d’écriture dramatique dans 
le cadre du Lyncéus Festival à Binic. Son texte Et puis le roulis est édité aux 
Editions Théâtrales. Le texte est soutenu par ARTCENA suite au palmarès des 
aides à la création de novembre 2018. Elle pratique l’écriture vidéo et par-
tage régulièrement son travail sur internet. En 2019/2020, elle participe au 
programme de résidences d’écrivains de la Région Île de France.

Paul-Frédéric MANOLIS

Paul-Frédéric Manolis a été formé à l’École Nationale Supérieure d’Art Dra-
matique du Limousin. En 2015, il joue dans Scènes de Chasse en Bavière de 
M. Sperr mis en scène par P. Biessy. En 2017, il joue dans Ivresse(s) de Falk 
Richter mis en scène par J-C. Fall. En 2018, dans Abeilles de G. Granouillet 
et en 2019, à nouveau avec J-C. Fall, dans Jours tranquilles à Jérusalem de 
M. Kacimi.

Hugo ROSSI

Après une licence d’électronique et une licence d’ingénieur du son, Hugo 
Rossi participe à la création d’un collectif d’artistes investi dans les arts 
numériques. En parallèle, il travaille sur différents projets cinémato-
graphiques comme designer sonore ou compositeur. Depuis 2018, il se 
tourne vers la musique expérimentale live et donne des performances de 
musique électronique improvisée, couplée à de la vidéo générative.

Lola CAMBOURIEU et Yann BERLIER

Lola Cambourieu a suivi de multiples formations en Arts du spectacle vivant: 
théâtre, clown, masque, mime, danse balinaise, qui ont nourri son approche 
transversale de la représentation. Yann Berlier a étudié la philosophie poli-
tique et éthique appliquée puis a enseigné en classes de Terminales avant 
de quitter l’éducation nationale pour se consacrer à des études d’art drama-
tique. 

Ensemble ils s’intéressent progressivement au cinéma et réalisent de ma-
nière indépendante leurs premiers courts-métrages présentés dans de 
prestigieux festivals internationaux où ils reçoivent plusieurs prix. En 2018 
ils fondent dans la région Montpelliéraine leur propre structure de produc-
tion artistique: Réalviscéralisme. Et puis le roulis est leur première mise en 
scène commune.



11

Caractéristiques du spectacle

Spectacle tout public en langue française.
Durée: 1h15.
1 interprète.

Espace de représentation

Ouverture plateau souhaitée: 12 mètres de largeur pour 6 mètres de profondeur.
Ouverture plateau minimum: 6 mètres de large pour 3 mètres de profondeur.
Électricité à disposition.
Fond de scène noir.

Logistique

Déchargement: 3 personnes (30 minutes)
Montage et préparation des acteurs: 1 comédien + 3 techniciens (120 minutes)
Démontage et chargement: 3 personnes (45 minutes)

Lumière

Matériel à fournir par le lieu d'accueil:
• 12 PC – 1KW	
• 4 PC - 5 KW
• 4 Découpes 613
• 2 Cycloïdes
• Gélatines

(matériel prévisionnel - Plan feu en cours de création)

Scénographie

Son

Matériel à fournir par le lieu d'accueil :
• 1 Façade stéréo câblée (active ou avec ampli de puissance dédié)
• 2 Retours au sol câblées (actifs ou avec ampli de puissance dédié)
• 1 Console de : 4 entrées (ou 1 stéréo et 2 mono) / 1 sortie stéréo / 2 auxiliaires / 1 sortie casque

Un espace de minimum 1m x 50cm adjacent à la console avec alimentation électrique accessible. 
Cet espace doit permettre une écoute correct des façades ainsi qu’une vue sur la scène, de pré-
férence de face.

Matériel prévu par la compagnie:

• 1 Liaison HF Sennheiser G4 + lavalier
• 1 Ordinateur + carte son Apogee Duet
• 2 Synthétiseurs + contrôleurs + effet
• Câblage des synthétiseurs et de la carte son vers XLR ou jack 6.35
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Vidéo

Aucun matériel à fournir par le lieu d'accueil

• 2 Vidéo-projecteurs
• 2 Câbles HDMI de 30 mètres
• 1 Boîtier de distribution HDMI
• 1 Mac book Pro
• Logiciel de programmation graphique Openframeworks
• 1 Contrôleur MIDI-USB
• 1 Disque dur Rushes vidéo de 4 TO

Scénographie

• 1 Ecran de projection arrière de 5m x 2m
• 1 Support pour écran de projection démontable (création en cours)

Planning effectif et prévisionnel de création

Février 2020: 2 semaines de résidence effectuées au Château de Monthelon du 16 février 2020 
au 29 février 2020 (Avallon)

Octobre 2020: Présentation du spectacle au Grand Parquet (Théâtre Paris Villette) dans le cadre 
du partenariat avec ARTCENA

Février 2021: Lecture mise en scène / présentation d’une étape de travail les 4 et 5 février à La 
Baignoire (lieu des écritures contemporaines à Montpellier)

Mars/avril 2021: 2 semaines de résidence au CDN Les Treize Vents avec le dispositif Studio libre 
(Montpellier) ANNULÉ pour cause de covid19 / REPORT EN COURS mars et avril 2021


